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Pendant le quart de siècle qui couvre les années 1855 à 1880, Chicoutimi acquiert et développe toutes les fonctions d'une véritable capitale régionale. Entre 1860 et 1880, sa population quadruple, en raison d'un fort taux de natalité et d'une immigration continue. L'on assiste alors à la mise en place des principales institutions qui vont structurer son évolution future, sur tous les plans :
*
politique : désignation de Chicoutimi en 1855 comme chef-lieu du comté de Chicoutimi ; Chicoutimi deviendra en 1860 le premier village non incorporé de la région, puis en 1863 un village incorporé.

*
judiciaire : établissement à Chicoutimi en 1859 de la Cour Supérieure du district judiciaire de Chicoutimi ; s'ensuit en 1862 la construction d'un premier palais de justice.

*
scolaire : ouverture d'un premier couvent pour jeunes filles (1864) et d'un Séminaire (1873).
*
religieux : constitution d'un nouveau diocèse et construction d'une cathédrale (1878).
*
hospitalier : implantation d'un premier hôpital (1884).
commercial : installation à Chicoutimi d'une vingtaine de marchands assurant le commerce de gros et de détail.

*
du transport : établissement d'un service régulier de bateaux à vapeur entre Chicoutimi et Québec (1869) et construction d'un quai gouvernemental (1875).

*
des communications : amélioration du service postal (deux fois par semaine à partir de 1855) et arrivée d'une ligne télégraphique (1881).
La mise sur pied de tous ces services publics, dont plusieurs sont à vocation régionale, permet à Chicoutimi d'accéder au statut de ville en 1879 — c'est la première de la région — et lui confère tous les attributs d'une véritable capitale régionale.
Ce qui amène le conseil municipal à procéder en 1880 à une première division de la ville en quartiers (quartiers ouest, centre et est) et à une première désignation des noms de rues : Racine, Cartier, du Couvent, Price, Bossé, Salaberry, Lafontaine, Morin, Montcalm, etc. 

L'avenue Montcalm sépare les quartiers centre et ouest, tandis que la rue Lafontaine (au pied de la côte Bossé) délimite les quartiers centre et est. Ces limites assez naturelles vont demeurer inchangées pendant un demi-siècle. La division de Chicoutimi en trois quartiers sera d'ailleurs réaffirmée en 1904 alors que les conseillers prendront le titre d'échevins. 
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"L'arrivée à Chicoutimi a été un véritable événement. On sait quel coup d'oeil splendide offre à la vue cette ville naissante dont les destins seront sans doute réalisés un jour". Tel est le commentaire d'un voyageur rapporté par le journal "Le Canadien", dans son numéro du 22 novembre 1881. 

La photo illustre bien la vue que pouvait avoir à l'époque un touriste arrivant à Chicoutimi par bateau. L'on découvre à l'avant-plan, à gauche, l'embouchure de la rivière du Moulin, le quai datant de 1842 et la résidence McLeod-Price. Au mât érigé près de la maison flotte le pavillon de la Norvège qu'arborent les navires océaniques de la Compagnie Price. 

Au centre, des goélettes attendent leur tour d'accoster au quai du gouvernement, au pied de la côte Salaberry. En haut de la côte : le Séminaire (1875) et la cathédrale (1878). À l'arrière-plan, bien visible à droite : la Croix de Sainte-Anne, érigée en 1864 sur le cap Saint-Joseph.
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Photo 7. L'arrivée à Chicoutimi en 1882, après avoir remonté le Saguenay. Cette gravure typique de l'époque est parue à l'origine dans un ouvrage touristique remarquablement illustré, publié à Toronto en 1882 : "Picturesque Canada". Un deuxième volume fera suite au premier en 1884.
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Fig. 21. Le couvent des Soeurs du Bon-Pasteur en 1867. Ce dessin du premier couvent construit en 1864 a été exécuté d'après les souvenirs d'une ancienne élève, Emélie Tremblay, arrivée à Chicoutimi avec son père, Johnny Guay, au début des années 1850. Le dessin a été retracé par l'artiste-dessinateur Paul-Émile Berthiaume. Le couvent s'élève sur le site actuel de la sacristie de la cathédrale.
Suite aux démarches du curé Racine — alors président de la Commission scolaire de Chicoutimi, de 1863 à 1877 — les Soeurs du Bon-Pasteur sont la première communauté religieuse à venir s'installer dans la région. Afin de leur permettre de fonder un couvent de jeunes filles à Chicoutimi — le premier de la région — le curé Racine obtient pour elles, en 1863, le don par le conseil du village d'une maison alors en construction et devant servir de salle publique. En fait, ce bâtiment de deux étages, mesurant 48' par 36', est prévu pour accueillir les séances du conseil municipal, les assemblées publiques et les réunions des associations paroissiales. 

Dès septembre 1864, le couvent accueille 86 élèves, dont 35 pensionnaires et 18 demi-pensionnaires. En raison de l'augmentation incessante du nombre d'élèves, il est agrandi en 1888-1889. On lui ajoute une aile, ce qui donne au bâtiment une forme de "L" : la nouvelle partie est construite "en madriers rembrissés de brique et recouvert de bardeaux". 
 On remplace également l'ancienne toiture à lucarnes par un toit mansard : l'on peut alors utiliser les combles comme quatrième étage. 

Le couvent accueillera 236 élèves en 1900. Il ne subira pas d'autre transformation avant d'être détruit dans le feu de 1912. Il faudra attendre 1927 pour voir la construction d'un nouveau Pensionnat du Bon-Pasteur. Entre 1912 et 1927, c'est dans des locaux de l'Ecole normale du Bon-Pasteur, construite en 1907, que seront dispensés les cours des couventines et que logeront les élèves pensionnaires.
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Photo 8. Le couvent des Soeurs du Bon-Pasteur en septembre 1892, après l'agrandissement de 1889.
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Photo 9a. Le premier Séminaire de Chicoutimi en 1873. Créé en août 1873 par le curé Racine pour assurer l'éducation secondaire des garçons, le Séminaire occupe d'abord pendant deux ans (1873-1875) la maison d'école du centre du village, construite en 1861 et appartenant à la Commission Scolaire de Chicoutimi.
La bâtisse de deux étages, en bois, de 72 pieds par 40 pieds, est située sur l'emplacement de l'actuelle autogare, au coin des rues Jacques-Cartier et Morin. En septembre 1873, le personnel se compose de trois prêtres et d'un diacre, qui enseignent à 45 élèves, dont 13 pensionnaires, nombre qui atteint 61 en cours d'année.

Cette installation est temporaire, car l'espace est nettement insuffisant et la localisation de l'édifice ne paraît pas satisfaisante : manque d'isolement, éloignement des autres institutions religieuses, absence d'un bon point de vue. Malgré tout, le Séminaire loge deux ans dans la bâtisse, le temps que la construction du véritable Séminaire, en pierres, soit achevée sur la colline. 

L'école sera transformée en 1897 en manufacture de portes et châssis, propriété de la firme Simard & Godbout. Elle conservera cependant toujours son appellation de Vieux Séminaire, jusqu'à sa destruction par le feu en 1910. 
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Photo 9b. Le Séminaire de Chicoutimi en 1892, peu après les travaux d'agrandissement commencés en octobre 1889 et qui ont duré jusqu'en 1891. Ce deuxième Séminaire était situé à l'endroit occupé de nos jours par le Pensionnat du Bon-Pasteur.
La partie de droite est l'aile ouest — ou aile Racine — construite par Mgr Racine de mai 1874 à août 1875. Elle ne représente que le tiers de l'édifice projeté (l'achèvement du Séminaire est remis à plus tard, le temps de payer les dettes accumulées). Cette première aile mesure 108' par 55' et comprend quatre étages, en plus du rez-de-chaussée et des mansardes. Sa grande façade, bien visible sur la photo, est orientée à l'ouest, tandis que son entrée principale se trouve du côté est.

L'institution ouvre ses portes en septembre 1875. Elle connaît des progrès rapides et constants : le nombre d'étudiants s'élève à 103 en 1882 et à 162 en 1894, dont la moitié externes. Les pensionnaires paient $90. par année pour la pension et la scolarité ; les frais de scolarité des externes coûtent $10. 

Quant à l'aile centrale du Séminaire — ou aile Bégin — qui double la capacité d'accueil de l'institution, elle vient d'être construite en 1889-1891 par le nouvel évêque de Chicoutimi, Mgr Bégin. La nouvelle aile, de 120' par 52', abrite la procure, les locaux des prêtres (parloir, salon, chambres), la chapelle provisoire et le Grand Séminaire. La bibliothèque et le musée utilisent le quatrième étage ainsi que l'espace libre sous le toit, dans les mansardes. 

En même temps, l'ancienne aile est complètement rénovée et sa vocation transformée. Elle est désormais entièrement réservée aux élèves : salles de classes, d'études et de récréation, parloir, dortoirs, etc.

La nouvelle construction s'intègre facilement à l'ancienne, puisqu'elle possède les mêmes caractéristiques architecturales, dont un toit mansardé qui confère à l'ensemble du bâtiment un caractère quasi monumental. 

On aperçoit au bas de la photo l'amorce du corridor couvert menant à la cathédrale. Le chemin du Séminaire donne également accès à l'Hôpital de Marine, sur la gauche.

En 1892, on ajoute une galerie avec balcon sur une partie de la façade, tandis qu'on supprime celle de l'aile ancienne. La clientèle étudiante s'accroît sans cesse, passant de 96 étudiants en 1884 à 162 en 1894, dont la moitié externes. Pour répondre à cette augmentation constante de ses élèves, le Séminaire décidera en 1911 d'ajouter une aile supplémentaire : les premiers travaux seront même entrepris quand tout l'édifice sera réduit en cendres dans l'incendie du 24 juin 1912.
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Fig. 22. La cathédrale de Chicoutimi en décembre 1891, après la fin des derniers travaux.
La construction de la nouvelle église paroissiale de Chicoutimi, qui deviendra sa cathédrale lors de l'érection du diocèse en 1878, commence en août 1876. Elle est située au coin des rues Racine et du Couvent (l'actuelle rue Bégin), tout près du site de l'ancienne église en bois, tout près également du Séminaire (la vue d'un coin du Séminaire, à droite sur la photo, renseigne sur la proximité des deux bâtiments).

Les dimensions du nouvel édifice religieux sont impressionnantes : 212 pieds de longueur, 85 pieds de largeur et 50 pieds de hauteur (le clocher s'élève à 170 pieds). Il est construit en pierre bosselée — prise sur place, sauf celle du portail — et sa façade est orientée vers l'ouest, du côté de la rue du Couvent, selon la coutume généralement suivie à cette époque. 

La cathédrale est inaugurée le 7 août 1878, le jour même de l'intronisation de Mgr Racine comme évêque du nouveau diocèse. Mais seul le gros oeuvre est terminé. C'est que la construction de l'édifice, au coût de $42,000., laisse en 1878 une dette de $18,000. aux paroissiens. La construction des deux tourelles latérales en façade et la finition intérieure (décorations, moulures et motifs en plâtre) sont donc remises à plus tard.

Ces travaux sont finalement exécutés de mai 1890 à octobre 1891. L'on doit en plus réparer et consolider la tour centrale et le clocher qui viennent d'être ébranlés par un ouragan, reprendre une partie de la toiture et supprimer les galeries latérales à l'intérieur. 
 La cathédrale sera définitivement achevée en 1895 par Mgr Labrecque : les derniers travaux visent à terminer l'abside, installer un maître-autel avec baldaquin, inaugurer un nouvel orgue. 
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Photo 10a. La première cathédrale du diocèse de Chicoutimi, vers 1880.
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Fig. 23. Les édifices religieux de Chicoutimi vers 1895. Cette vue prise de la rue Racine situe bien la première cathédrale, orientée vers la rue du Couvent, le couvent du Bon-Pasteur agrandi ainsi que le Séminaire à l'arrière-plan.
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Photo 10b. La cathédrale et le Séminaire en 1889 (année de la construction du corps principal du Séminaire). Un corridor couvert, de 175 pieds de longueur environ, en pente douce, relie le Séminaire et la sacristie de la cathédrale. Il permet au curé et au vicaire de la cathédrale d'aller prendre leurs repas au Séminaire et au personnel du Séminaire d'assister sans problème aux offices religieux de la cathédrale. Ce corridor va subsister jusqu'au feu de 1912. 
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Facilement reconnaissable en raison de sa forme d'obélisque, le monument Price est alors en construction sur le Rocher Saint-Vallier, tout près du futur hôpital de Marine. Cette localisation avantageuse et ses quinze mètres de hauteur lui permettent de surplomber le Saguenay et d'être visible à quinze kilomètres sur la rivière.

Le monument a été commandé par un comité de citoyens de la ville de Chicoutimi, sous la présidence du notaire Ovide Bossé, pour rendre hommage à la mémoire de deux membres de la famille Price, reconnus comme ayant fait beaucoup pour le développement du Saguenay.

D'abord William Price, disparu depuis 1867 (une plaque commémorative apposée sur la base du monument le proclame le "Père du Saguenay"). Egalement son fils William Evan, qui vient de décéder en 1880 et qui a toujours été considéré comme "le meilleur des Price" pour s'être toujours montré très sympathique aux Canadiens français.
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Photo 11. La cathédrale vue du quai en 1882. Elle est située en haut de la rue du Quai. La photo a été prise par un envoyé du gouvernement fédéral pendant la construction du monument Price non loin de là (il sera inauguré le 24 juin 1882).
[48]
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Photo 12a. Le quai du gouvernement à Chicoutimi vers 1883.
La construction de ce quai, juste en face de la cathédrale, a été entreprise en 1873 par la Compagnie des Remorqueurs du Saint-Laurent, pour permettre l'accostage de ses navires. 
 C'est que depuis 1870 cette compagnie assure un service maritime régulier de Québec à Chicoutimi, jusqu'au quai de la rivière du Moulin à vrai dire, car au début des années 1870 il n'y a pas de quai public à Chicoutimi pour accueillir de tels bateaux.

C'est le St-Lawrence (visible sur la photo) qui, de 1874 à 1883, assure habituellement le service jusqu'à Chicoutimi, deux fois par semaine. L'autre bateau de la Compagnie, le Saguenay, s'arrête au quai de Grande-Baie (après son incendie en 1884, il sera remplacé par l’Union).
La construction du quai sera terminée en 1882 par le gouvernement fédéral (d'où son appellation de "quai du gouvernement"), dans le cadre d'un programme d'amélioration de la navigation sur le Saguenay : construction entre autres des quais de Saint-Fulgence en 1872 et d'Anse Saint-Jean en 1879 ; dragage en 1879 du chenal de Chicoutimi. Le gouvernement dépense alors $7,000. pour faire enlever les grosses roches et creuser les battures de gravier et d'argile qui embarrassent le chenal en aval de Chicoutimi, chenal étroit et peu profond. Les navires à vapeur pourront désormais accoster plus facilement au quai de Chicoutimi, même à marée basse.

Le quai du gouvernement sert principalement au transport des passagers et des marchandises. Pratiquement toutes les activités commerciales y sont concentrées : en l'absence de bonnes routes et de moyens de locomotion rapides, le transport par bateau est essentiel, sûr et peu dispendieux.

Il permet aux colons du Saguenay d'importer les produits manufacturés dont ils ont besoin (instruments agricoles, voitures, meubles, produits alimentaires, etc.) et d'exporter leurs diverses productions (animaux de boucheries, récoltes, bois, bleuets, etc.). Ainsi, vers 1880, les navires à vapeur sur le Saguenay transportent en moyenne chaque année près de 7,000 tonnes de fret ainsi que 15,000 passagers et touristes.
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Photo 12b. Le quai de Chicoutimi vers 1883.
L'accroissement de la navigation commerciale et touristique rendra nécessaire en 1885 de nouveaux travaux de creusage du chenal, au moyen d'une drague à cuiller. En avril 1886, la compagnie Richelieu & Ontario obtiendra les droits de navigation pour la ligne Québec-Saguenay, appartenant jusque-là à la Compagnie des Remorqueurs du Saint-Laurent.

À partir de juillet 1886, deux bateaux à vapeur (le Saguenay et le Virginia) vont faire la navette deux fois la semaine entre Québec, Grande-Baie et Chicoutimi. De plus en plus de touristes apprendront à mieux connaître le Saguenay, comme rivière pittoresque et comme région hospitalière.

Le quai sera agrandi et un débarcadère construit vers 1894, suite à l'arrivée du chemin de fer et à l'augmentation du trafic combiné, maritime et ferroviaire.
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Fig. 24. L'hôpital de Marine de Chicoutimi en 1884. C'est auprès du gouvernement fédéral — qui subventionne alors ce type d'institution — que Mgr Racine trouve en 1881 l'argent nécessaire ($6,000.) pour la construction d'un hôpital de Marine à Chicoutimi.
Un tel hôpital est nécessaire d'abord pour soigner les matelots travaillant sur les bâtiments venant à Chicoutimi : 78 navires jaugeant en tout 79,929 tonnes ont accosté à Chicoutimi en 1879, avec 2340 marins à bord, selon les statistiques du Rapport général des Travaux Publics au Canada. 

Il l'est aussi pour fournir des soins médicaux à la population de Chicoutimi. Avec ses 2,000 habitants, la ville ne compte alors que trois médecins. Mgr Racine s'assure donc que la direction de l'hôpital est confiée à une congrégation de religieuses hospitalières, celle de l'Hôpital Général de Québec.

Les travaux de construction commencent en avril 1882, non loin du Séminaire, sur un cap rocheux qui domine ce secteur de la ville : il s'agit du "Rocher de la Vieille" sur lequel on travaille à ériger un monument à la mémoire de William Price.

L'hôpital initial est constitué d'un corps principal à deux étages, de 35' par 45', ainsi que de deux ailes latérales à un étage, de 25' par 25', abritant des chambres pouvant accueillir six malades. L'étage situé sous les combles sert de chambres pour les religieuses. Mais très vite l'on doit procéder à des agrandissements, dont trois peuvent être identifiés sur la photo de droite.

La Chapelle de la Sainte-Face, à l'extrême-gauche, est construite en 1886 sur un terrain à l'est de l'hôpital. Elle est reliée à l'hôpital en 1889-1890 par un long chemin couvert, de 80' par 31', qui devient rapidement une aile de service : il permet de porter à 25 le nombre de lits disponibles pour les malades temporaires. 

Sa réalisation est faite par étapes : la construction du premier étage, commencée en 1888, est défrayée par un octroi de $600. du gouvernement fédéral. Celle du deuxième étage l'est par la communauté qui veut y aménager son cloître. Le troisième étage et le "comble français" (aménagé en mansardes) sont ajoutés en 1891.

La construction de l'aile Saint-Joseph, à droite, suit en 1890-1891. Ce bâtiment de 40' par 40', à trois étages, fait suite, en avancée du côté nord, d'un côté à la partie gauche de l'hôpital primitif (à qui en même temps on ajoute un étage) et de l'autre côté au chemin couvert. La nouvelle aile accueille d'abord les vieillards puis, trois ans plus tard, en 1894, le premier orphelinat pour filles de Chicoutimi.
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Photo 13. L'Hôpital de Marine en 1892. De gauche à droite : la chapelle, le "chemin couvert" (abritant entre autres le monastère), l'aile Saint-Joseph (à l'avant) et l'hôpital de Marine. Malgré les différents ajouts effectués, la symétrie des fenêtres et l'uniformité du toit mansardé confèrent à l'ensemble de l'édifice une unité certaine. 

En 1895, l'Hôpital de Marine passera entièrement entre les mains des Augustines et deviendra alors un hôpital général, officiellement l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier de Chicoutimi.
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Fig. 25. Scène d'hiver à Chicoutimi, vers 1895. Cette belle vue d'ensemble, prise sur le Saguenay, nous montre une grande partie du quartier est, depuis l'évêché à gauche jusqu'à l'hôtel Néron à droite. On y retrouve pratiquement toutes les institutions religieuses de Chicoutimi à l'époque.
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Photo 14. Les premiers établissements aux abords de la rivière Saguenay vers 1893.
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Se trouvent identifiés sur la photo trois établissements, dont le premier nous est déjà connu : l'Hôpital de Marine, flanqué du monument Price (en 1). L'édifice no 2 se trouve être l'évêché, le deuxième, construit en 1889-90.

Le troisième bâtiment, tout près de la rive, est la fromagerie de Siméon Fortin, auparavant marchand de Québec, qui s'est installé à Chicoutimi en 1882 pour y démarrer la fabrication et le commerce du fromage. Cette fromagerie est alors la première de la région. Fortin installe d'abord sa résidence dans un étage ajouté à sa fromagerie, puis en 1885 fait construire sa demeure familiale sur le même terrain (elle est visible en bas de l'hôpital).

C'est cette maison Fortin qui a été le premier évêché. Jusqu'en 1887, malgré son statut d'évêque, Mgr Racine n'a pas d'évêché, par manque de ressources financières (il demeure au Séminaire). En avril 1887 il lance une souscription volontaire pour enfin en construire un. En attendant de pouvoir y emménager, il achète en juillet 1887 le terrain et la maison du fromager Siméon Fortin, qui vient de faire faillite. 
 II s'y installe en octobre. Il n'y habite qu'un mois, avant d'être hospitalisé à l’Hôtel-Dieu, où il décédera en janvier 1888. La maison est revendue peu après.

La région connaîtra, au cours des années 1890, un développement important de l'industrie fromagère : elle compte 27 fromageries en 1891, 55 en 1895 et 81 en 1901, produisant 3.6% du fromage québécois. C'est la Grande-Bretagne qui va être longtemps le principal acheteur du cheddar saguenéen.

En 1895 une "Bourse" pour la vente des fromages est fondée à Chicoutimi, "bourse rendue nécessaire par le grand nombre de fromageries et de beurreries qui existent dans la paroisse." De plus, le Progrès du Saguenay annonce en 1896 la construction prochaine d'un grand entrepôt frigorifique, sur le port, pour emmagasiner le beurre et le fromage destinés à l'exportation. 

[54]
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Fig. 26, Vue d'ensemble des quartiers est et centre, vers 1895, à partir de Sainte-Anne.
UN VERITABLE
PLAN D'URBANISME EN 1880

L'année 1879 marque pour Chicoutimi l'accession au rang de ville. Ce changement de statut donne lieu à la mise en place d'un plan d'urbanisme conçu pour mieux gérer le développement futur de la nouvelle ville. Ce plan de 1880 concrétise et poursuit l'expansion déjà envisagée par le plan original de l'arpenteur Ballantyne, élaboré en 1846.

Il reprend et développe le quadrillage de la ville, prolonge certaines rues déjà existantes et en ouvre de nouvelles. Il prolonge notamment la rue Racine pour faciliter   l'accès   aux   nouveaux   édifices publics qui viennent d'être construits (le Séminaire en 1875, la cathédrale en 1878) ou dont la construction est prévue dans le quartier est : l'Hôpital de Marine (1884). Les rues Cartier et Price sont prolongées jusqu'à la rue du Couvent et des rues perpendiculaires à cette dernière sont ouvertes : rues Lévis, Verchères, Dollard, Saint-François.

Le plan prévoit notamment un développement accentué du quartier centre, qui est appelé à connaître un fort taux d'accroissement de sa population et de ses habitations.

En 1880, la ville s'étend de la rue du Couvent et du quai du gouvernement (tel que construit au début) jusqu'aux quais Price au Bassin. Les noms des rues datent de 1880. Elles étaient auparavant numérotées de I à XIV, tel qu'indiqué sur le plan de Duberger en 1859 (cf. fig. 18, page 30). Certains de ces numéros apparaissent encore sur le plan.

Entre autres ajouts sur le plan original, relevons la division officielle par quartier, qui date de 1904, ainsi que les nouvelles rues ouvertes au début du siècle autour du Bassin.
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Fig. 27. Plan du cadastre officiel de la ville de Chicoutimi, exécuté en juin 1880 par l'arpenteur P.-A. Tremblay, mis à jour en janvier 1909. L'échelle est de 200 pieds au pouce.
[56]
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Photo 15. L'arrivée à Chicoutimi par le Saguenay en 1895. Les passagers du bateau aperçoivent toujours en premier les bâtiments des principales institutions de la ville : de gauche à droite, l'Hôtel-Dieu, le monument Price, le couvent du Bon-Conseil (qui vient d'être construit en contrebas), le Séminaire, l'évêché et la cathédrale.
� 	Ibid., 21, 2 (mars 1979), p. 54. Jusqu'en 1880, les rues étaient numérotées ; des noms leur ont été donnés lors de la réunion du 7 juin 1880 du Conseil municipal : rues Racine (no 2), Geo. Cartier (no 3), Price (no 4), Bossé (no 5), Lafontaine (no 9), Morin (no 11), Sainte-Anne (no 12), Montcalm (no 13). (ANQC, fonds SHS, doss. 10.15).
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